Sciences Po / fonds CEVIPOF 


Elections Législatives du il Mars 1973 


Je remercie les 15.000 électeurs et électrices qui m'ont 
apporté leurs suttrages. 

Sur le plan national, le résultat est acquis : la majorité va 
continuer de gouverner le pays pendant les cinq ans qui viennent. 

J'en appelle aux femmes et aux hommes du Comminges. 

Dimanche : vous devez conquérir ia Majorité. Ce sera 
celle de la France toute entière. 

Depuis quinze ans, les socialistes nous maintiennent dans 
l'opposition. Cela ne nous a rien rapporté. 

Les socîafistes exploitent les sujets de mécontentement, 
seulement pour se faire élire. 

Nos intérêts, ils s'en moquent. 

Un socialiste n’est qu'un numéro dans l'apparei! du Parti 
Socialiste. 

Ces gens-là n'ont rien créé. Pas d'usine, pas d'emploi. 
Ils n'ont pas sauvé un marché, une foire, un commerce. 

Pour vous rendre les services que vous attendez du 
Député, je reste, mot, à votre disposition, 25, rue du Pradet à 
Saint-Gaudens où j'ai déjà reçu 4.000 d'entre vous. 

Au travail et aux urnes. 

Merci. Amitiés. 


Suppléant : 

Marcel bonpunt 

35 ans 

Ingénieur — Entrepreneur de travaux publics 

MAIRE de MIRAMONT-de-COMMINGES 


Hugues-Vincent 

BARBE 

43 ans 

Licencié en Droit 

Ancien élève des Sciences Politiques 
JournaEiste parlementaire 
directeur de journaux économiques et financiers 

MAIRE de MARSOULAS 

CANDIDAT RÉPUBLICAIN INDÉPENDANT 

soutenu par les trois formations 
de l’union des républicains de progrès 
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